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setul Mualsainîes. Là, mmuinne, coutstruis* à er sil,4 fraii il y a
trois aits 1 ,ussed - ce d'f'aut à tilt tel J.'M-rê qlue ;'csîu tumbe pres.
que eotiîtlen:tdu plafond par ,t)utel.-ttes; j'ai fait iettr,?
un ventil-iteur. un .ia j:. lu.s :-vorer qu'il et 'Ouveit fermé et je
trois quil est difficile qu'il <eni nit aîutremîentî penda.nt lt-s ,jýurs
froids le nos huivers. lâe Plafond est enc-i il ers tic laits t:tnb.'.
vetés. L'écurie se trouve dans uit endroit Lu ut et Clii est ;,sels
éclaire'., et 1-.7 venmtilateumr fonctionnme bien1.

L. L. A. M. Sainte-Assise de# Sorel.

UtfI'oN.sE -La lettre (lui précède soulèv'e une que~.tivi)
d'intdiô.t général dams notre province. Dias lesrnd froids,
plus îes écuries sont chaudes et bien closts, plus le froid ex-
t(ricur donnmera de frimsS zur tous les parois de l'écurie. à.
moins que tou.s les miurs et pitanet.ers de haut ne soient faits
doubles, chaque doublure étant parf'aitcîtient close. Il faut
de plus uit espace d'au mioins deux pouces entre les dou-
blures. S~ans cela le f'roid tr..v. rsera le umîur et la Plancher ;
une forte couche de firimas s'attachera à litre du plan.
chter, la chaleur duý animuaux fera fondre ce frimuia.s et don.
iiera l'humidité dont on Ne pla-int. Quant aux rentilzLtuur.,,
oui aurait tort de les fermer. Il Vaut muieux eni rétrécir l'en-
trée avec un bouchon de paille quand il f ait& trèsý froid. Ri-
muarquez que ntous parlons d'au moins deux ventilateiir.z, car
un scul serait à lieu pré:: inutile, la circulation de l'air sze
faisant très difficileilient par une seule ouverture. Nous
k;umiuîes* d'avis que l'air pur et sec est beaucoup plus utile
aux animaux <lue l'air chaud. Plus il y a de chaleur, cn
temiups froid, muieux c'es.t, évidemnsuit, tmais àý la condition
que l'hiuiidité et les mniasmies s'écliapp..nt atu moyeul dc vent-
tilaitcuuý.

Stalles fermées ou lixei. Puinier frais.

Ayanît enitendu piarler :&ve .v.litt-ige I*uttc é.ssble. pour les
vaches oùa il n'y -ariiait pas aile px.aigs et oi elles seraient libres
dans usa clos d' -- lx peiedsN carrés, veuillez lionsc sie relises -uier par
la voie de votre Journald et unle signaler les eommoaiiés et les
incosivtnicutil de, cette sorte d*ctable A vacncs. (1)

Scriez-ius aussi =c7,~ bois de me dure s-il y aîurait des incon-*
vénients d'c:tfouir u prinîtemps, du fusiier de l'hiver vé le danger
plour les masuvaiies graines. (2)

Uuîc inuformation obligers, votre dévoué. J. L.

(1) Cl'est le meilleur moyen, incontestablement, de con-
server tout le fuiuier, solide et liquide, à la condition évidenu-
nient d'avoir toujours une abondance de litière à mettre sous
Ile uiiuaux Il n'y a pas d'autrc inscunavénient. à ce sy-,tènic
que celui de S'assurer d'avance une abondante litière, si ce
n'est l'cEsac additiontic que p.rend -ainsi chaque animal. En

revainche. les vaches prennent suffisntnimcnt d'exercice dans
leur etalle s-ans avoir à sýortir, Se frOttent. sur les divisions et
se îuaîntuc'nnent irain plus proprement. Pour nos vaches
ordinaires, je crois que 8xIO ou même CxIO àuffiaient. Gé-
nérald-ni'nt, une~ vaches occupent Ux14 quand elles ýiont atta-
chiées on voit que les stalles ou BoREs nécessitent le double
de l'espa-ce envir-t donné aux animaux attachés.

.2) On peut enfouir le fumier frais dans des sillons pour
les ýléume. sans inconvénients. Il vaut mieux cependant le
mêler convenablement en tournant les tas; aussitôt lu dégel
complet, miettant au centre dt tas les pailîcries et autour le
fumier chaufféS. Ces tas refaits devraient être montés per-
pendiculairement sur les côtés, sur une largeur dc deux pieds
environ et une hauteur de six pieds au plus, pour assurer
une fermentation uniforme et pas trop grande. BD. A. B3.

Seriez-vous assez bon de r'iîdormer de ce qui suit, savoir:
1. - ù pensez-rous que je pourrais rue procurer de la semence

die topinambour?

2. Où puurra»s-je avoir assi un, traité sur la manière de cultiver
cette pl1' ?

3. Que pensez-vous de la culture de cette plaine dans notre

Si je vous rais ces qulue 1"nisides, C'est que,voilàl une quia-
zitte de jours, j'as vu un article d4sns la X1iierce disant que la
culture il cette plinue danus autre provimîeeserliit, très aivantageuse
pou r le cultivateurs.

1l.Étos-.Le- toi-inutubour vient bicn dlans notre pays.
;l e conserve parlUdtcnîent sous la neige et on le retrouve

presque toujours au printemîps lorsqu'il n'a pas été entré
t'automne. Il se conserve plus difficilemecnt dans les caves,
où -1 c-t sujet à se dess,écher.

'Vous pouvez avoir la sentence facilemecnt cbez M. Evans,
à Montréal.

La culture est e la patate. Cepend~ant, il faut a'at-
tendre ù ce qu'il en reste en terre, et je voir repousser ça et
là. dans les champs. Sous ce rappurt e est presque une imau-
vaise herbe.

Là où les; pattates viennent. bien, je préfère dc beaucoup la
patate.

Je l'ai cultivé à plusinur.s reprises. Jc n'ai pas- trouvé les
avantages préconisés par quelques-uns.

Influence do la lune dans la culture des Pommes
de terre

31&eur,- Auriez-vous la bonté: de vie o.re ce que vou'peu-
ses de l'inîfluence de la luite sur les patates semteq dans le crois-
saut ou le décours. Je si'ai rient trouvé dans les auteurs qui justifie
la croyance populaire: «i que le croissa't donne des tiges, le dé-
cours les tubercules."s Mon vieux voisin dit qu'on ne sème pas
dans la lune tel que le tout se résume es% histoires de granalmièrcs;
qu'il n'y a aucun fuit pour démontrer cette influence. Voudriez-
ous me dire, monsieur le directeur, 1. ai cette question cas. traitée
dans quelque auteur, et appuyée sur des faits ; 2). ce que vous en

pîensez vousqnègnc. Je serais for. aise d'avoir l'opinion d'un
homme de voire compétence eu agriculture, sur ce sujet..

Ces que:stions pourront vous paraitre singulières; mais voyez-
vous, étant fils et frère de cultivateuirs, cas contact journalier avec
la classe agricole, il n'est passurprenant que je- porte le plus haut
intérêt a. toutes les questions qui touchentél'"iltr.Ci
vous explcuc la liberté que je prends de vous &ranger, certain
d*eileursd un accueil toujours cordial.

V'ous m'obliZeriez beaucoup eni une ravorisant, d'une réponse.
J.1 PstsL.%TATot<.

RIÉx'nsvý- -Dpuis Vingt ans qtte je m'occupe dc jardi-
nage, j'ai étudié d'une manière pratique, l'une des premnières
ct sous toutes ses forme, la question de l'influence de la lune
sur la culture en général, et je dois avouer que après maint
et maint casai, je me buts onvaincu que la lune n'a aucune
influence sur la croissance des plantes dans le sens indiqué
par la croyance populaire Mes choux semé-, dans le croissant
ont pomîmé, mue pommes dc terre semées dans le même temps
--<ont toujours nombreuses à la récolte, enfin tout va bien dans
mon jardin, qu'il soit ensemencé:à n'importe quelle phase de
la lune, pourvu que j'y mette de l'enmgrais, de l'eau et dlu awin
a demande.

Conclusions je ne crois pas à l'influence de la lune en jar-
dinage, mais par contre je crois beaucoup en celle du jardinier
diligent et connaissant son métier.

ECHO DES CERCLES.
CcrcZc agreolc In-Juti.-lious lisons dans le -Journaï

des 7WisRirièrei:
aL'honorable M. Ros a acpté la tàche d'être e patron du

cercle agricole de Saint-Justin. J'étais p'résent à la demande
"faite à -ce sujet. N'otre Premitpr a accepté ce titre parce que
"de toutes les paroisses du district, Saint-Justin est l14 première
Squi ait possédé un cercle a.ricoale. C'est une bonne fortune

JUILLUT 1885.


